
20 octobre, 2042 

Cher lecteur, 
La discription de la mer me rassure. Peindre à l’aquarelle les vagues 

spitantes par lesquelles je me sens engloutie. Couchée et peignant dans le 

bateau on entend Plouf! Ça commence à couler. Il y a eu une ondée et je 

suis revenue à la peinture. A’ l’horizon j’ai vu une mangrovem alors j’ai 

laissé l’ancre et suis descendue au sol. C’était un désert. Rien ne pouvait 

être vu sur le chemin que du sable. Après des km de marche, j’ai vu une 

oasis pleine d’arbres et une cascade qui ruisslait si joliment. Tous s’en 

allait à vau-l’eau. En chemin, j’ai trouvé une eau de lac asséchée une fois 

le fluide évaporé. Apres 30 minutes de marche, j’ai trouvé le bateau et 

heureusement je suis rentrée chez moi. 
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